
HISTORIQUE 

11 est nécessaire, au début de ce travail sur les terrains jurassiques de la bordure Nord-Est 
cl u bassin de Paris, de jeter un coup d'œil sur les travaux qui ont contribué à faire connaître 
celte région au double point de vue stratigraphique et paléontologique ; mais, comme 
ces travaux sont très nombreux, il a seniblé déplacé de citer et d'analyser chacun d'eux 
dans un seul chapitre d'historique; on se bornera donc ici à citer les principaux ouvrages 
e t ~'t montrer brièvement leurs conséquences, ayant maintes fois l'occasion à propos des 
différents chapitres de stratigraphie et de paléontologie, de recourir aux observations détail­
lées d es auteurs précédents. 

Depuis l'année 1827, époque oü, en remontant dans l'histoire, on retrouve le premier 
travail important ayant trait à la géologie de la Lorraine, il est à remarquer que les travaux 
géologiques ont été très inégalement répartis. C'est ainsi qu'avant 1830, peu de travaux furent 
publiés; Holandre, Elie de Beaumont et Simon, seuls, s'étaient alors occupés de la région. 
Si, de 1830 à 1840, un seul auteur étudie la géologie du département de la Moselle, en revan­
che, c'est par de nombreux travaux qu'il la fait connaitre. Simon peut véritablement être 
appelé le précurseur de la géologie lorraine, et la période des dix années suivantes, voit 
marcher sur ses traces plusieurs auteurs qui publièrent, de 1840 à 1850, des travaux attirant 
l'attention sur la géologie si intéressante de la Lorraine. C'est à ce moment que Terquem 
commence la série de ses nombreux travaux, créant pour ainsi dire une véritable école de 
Géologie qui, de 1850 à 1860, s'affirmera réellement observatrice dans la discussion fameuse 
sur le grès d'Hettange. 

C'est aussi à cette époque, grâce aux travaux de Terquem, -de Pielte, de Buvignier, de 
Chapuis, de Dewalque et d'Oppel, que remonte la méthode dite de la paléontologie straligra­
phiqlle, qui cherche à caractériser les étages géologiques par les faunes qu'ils renferment, 
et .non plus seulement par la stratigraphie et la pétrographie. Du reste, le côté stratigraphie 
pure, pas plus que Je côté industriel et agronomique de la géologie n'est délaissé et les tra­
vaux de Levallois et de Jacquot, deux ingénieurs éminents, font faire de grands progrès à la 
Géologie appliquée. 

Si, dans ce laps de temps, à part quelques ouvrages, les auteurs ont surtout porté leurs vues 
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De 1890 à 1900, peu d'ouvrages, les deux écoles ont des disciples ; citons dans l'école de 

Terquem, MM. Stuber, Branco, Bleicher, Van \,Verveke et Nicklès et Jans l'école de 

Jacquot, MM. Rolland, Villain et Kohlmann. 
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Holandre. 

Holandre donne un aperçu de la constitution géologique du département de la Moselle 
(264), ouvrage suivi en 1843 d'une note sur les ovoïdes ferrugineux du Lias (265); l'auteur, 
se demandant comment se sont formés ces ovoïdes, admet que ce sont des galets arrondis 
par les eaux du rivage de la mer, alors que la matière qui les constitue était encore molle, 
non enlit•rernent solidifiée, ce qui expliquerait la présence, dans ces nodules, de fissures 
de retrait. Cette explication n'est plus admise aujourd'hui, mais elle montre l'esprit de 
l'époque qui était de vouloir donner à toute chose une explication, si invraisemblable fût­
ellt'. 

Elie de Beaumont. 

Elie de Beaumont publie dans les Annales des Mines un travail très intéressant, compa­
rant les différents terrains de la ceinture jurassique du lbassin parisien (17); et de 1841 à 
HM8 (165) en cofü,boration avec Dufrénoy, il fait paraître une carte géologique de la France 
et l'explication de cette carte. C'est une œuvre magistrale et excessivement remarquable 
pour l'époque, pleine de détails et de vues d'ensemble d'une lucidité étonnante. Tous les 
terrains de la Lorraine y sont passés en revue. C'est le fondement de la Géologie de la 
Frauce, volume auquel on recourt encore maintenant. On y trouve des descriptions très 
intéressantes, tant sur les grès du Lias inférieur que sur les étages de l'oolithe (le grès infra­
liasique de Vic qui sert de type à l'étage rhétien, et le calcaire à gryphées sont très bien 
décrits. Ils ont été suivis jusque Kédange et dans les Ardennes) . Les auteurs donnent une 
coupe des carrières de Malzéville et de Saint-Max; une coupe de Strassen à Longwy pour 
faire remarquer le grès supraliasique. Le minerai de fer est étudié, ainsi que les calcaires à 
polypiers des environs de Pont-à-Mousson. De même, les marnes du Bathonien ne sont pas 
oubliées. Tous les terrains sont donc étudiés en grand détail. 

Simon. 

L'auteur débute par une note sur la géologie du département de la Moselle ( 454) 
publiée en 1827. En 1831 il publie un Itinéraire géologique et minéralogique dans le départe­
ment de la Moselle, du Haut-Rhin, du Bas-Rhin, des Vosges, de la Meurthe et dans les contrées 
voisines ( 455) dans lequel il donne des indications sommaires sur les couches de terrain 
que l'on rencontre en divers points de ces départements; et une notice sur le grès d'Het­
tange (451:i) où il montre que le grès de Luxembourg et d'Hettange est différent du grès 
Keupérien, cette affirmation est suivie d'une description de la carrière d'Hettange riche en 
fossiles végétaux (lycopodiolites et calamites) et animaux. 

En 1832, c'est un nouvel itinéraire allant de Metz à Saarlouis (457), puis une notice 
sur les environs de Jussy et de Gravelotte, où l'auteur signale les marnes qui surmontent 
immédiatement les polypiers, et celles qui surmontent l'oolithe de Jaumont, oolithe 
rapportée au forest-marble des auteurs anglais. 
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M · 1· · t at1cun ou ' bli"e' e en ' 
ais œuvre primordiale de Simon es sans Il (459) pu . J ~ • t de la Mose e . 1 Toarc1en a ormation oolithique qui existe dans le départemen t· ns depms e ' t · · . , • . t tes les forma 10 

artie du 
ces un mémmre très approfondi pour I epoque, ou une bonne P · , . · l' uteur consacre • opos Jusqu au Bathonien inclusivement y sont decntes; a .

11 
. et cite a ce pr . . , . . S . t-Pierrev1 e1s, . t. memoire a l étude du minerai de fer en gram de am . le barreau aiman e l' · · · · é d es fers d'attirer , opm1on de Berthier qui prétend que la propnet e c fer ui, mélange avec · t d' , · •t d protoxyde de q • 

prov1en un composé de silice, cl alumme e e ' Q taux fers concre-' . · · . · · iformes. uan 1 hydrate de protoxyde de fer constitue les mrnei ais pis . d f rs de transport . d'A t ·1s seraient es e honnés de Saint-Pancré, d'Audun-le-Tiche et urne z, i 
roulés et transformés ainsi en galets. · . le Lias du ' 1·t1 t le mémoffe sur c 

Non moins important que le mémoire sur 1 oo i 1e es . . , . 
. 1837 Le Lias est d1v1se en . département de la Moselle (461), que l'auteur pubhe en · 

l " Grès supraliasique. 
2° Marnes micacées et siliceuses ; 
3° Marnes avec ovoïdes ; 
4° Marnes bleues ou brunâtres feuilletées ; 
5° Calcaire gris ou brunâtre criblé de bélemnites. 

Ces divers dépôts forment le Lias supérieur recouvrant un calcaire bleu avec gryphées arquées qui est le Lias inférieur. Cette description où l'on sent l'observateur consciencieux, est accompagnée de listes de fossiles assez longues. 
La dernière note de Simon est celle qu'il a faite au Congrès scientifique de France tenu à Metz en 1837 (462) : l'auteur ne fait qu'y résumer sommairement toutes ses observa­tions et ses travaux précédents. 

Deshayes. 

Deshayes publie en 1838, dans le Bulletin de la Société géolooique d F ( . . . . . o e rance 130) une liste de fossiles recueillis dans le Lias de Nancy. Cette liste comp . d llü. - . . . . . . . . . ren a 11~ especes distnbuees reguherement dans les terra.ms du Lias, mais dont 
1 . . . . . que ques-unes passe nt des couches mfeneures dans les supeneures, et même jusque dan l' 

1
. 

1 c s oo 1t 1e C'est 1 . auteur qui ait fait de la paléontologie sous forme d'une sorte d ' . e premier e monographie. Monnier. 

Monnier étudie en 1839 (353) les terrains qui avo · · N , . 1s1nent l ancy , . . rencontre de Dombasle a Frouard ; 11 signale le grès du ·L· ' c est-a-dire qu e l'on 1 1 . , l ·t . . ias (notre rh ·t· dessus, e ca ca1re a gryp u es, pierre a chaux et à b ' t· . e 1en) pui s .. .· air, puis la m. , 'au-formant plus de la m01t1é des hauteurs qm dominent N , aine ou argile du Li as formation accidentelle, l'alluvion ; les galets de la M 
1 

an~)· Cette Ville repose eurt 1e vie sur une où Ja Meurthe prend sa source. Vers le Nord aux t nnent des Vosges . . . . , . , por es de Na , 1nontaon es de calcaires oolithiques qm s elevant d'abord d' ncy commence t 
1 

6 
une manière t , n es masses res abrupt 

e, desre ndr-nt 
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ensu_ite par une pente généralement insensible vers le Nord et l'Ouest. Monnier signale 

a~ssi _les grouïnes à flanc de coteau et l'oolithe ferrugineuse ; puis il entre dans des consi­

derations sur l'agriculture du département et les matières utiles, et fait suivre sa note de 

deux coupes schématiques qui font ressortir d'une façon très exagérée du reste, la cuvette 

de Nancy ; dans la coupe allant d'Amance au parc de Brabois, les couches descendent 

d 'Amance à Nancy et remontent ensuite de Nancy à Brabois ; on sait que cette manière de 
voir n'est plus admissible. 

Gui bal. 

Guibal en 1840 publie dans les Mémoires de l'Académie de Stanislas (231), un mémoire 

très important sur le terrain jurassique du département de la Meurthe. Il divise les 

terrains qui constituent le sol de la Meurthe en oolithe inférieure et Lias. 

L'oolite inférieure comprend : 1 ° le breadford clay, argile jaunâtre qui n'est autre 

chose que nos marnes du Bathonien supérieur : 2° la grande oolithe proprement dite, puis 

le halin ; 3· l'oolithe inférieure proprement dite, comprenant l'oolite à polypiers, le marbre 

de Nancy, la roche, l'oolithe ferrugineuse, et enfin le grès supraliasique. 

La formation liasique est divisée en deux étages principaux : le Lias supérieur, qui se 

compose surtout d'argile, et le Lias bleu ou inférieur. D'après l'auteur, le grès du Lias ou 

Lias sandstein doit rentrer plutôt dans le Keuper que dans le Lias. 

Ce mémoire est suivi d'un catalogue de fossiles du calcaire jurassique, comprenant quel­

ques végétaux indéterminés, 13 espèces de zoophytes, 15 de radiaires, 3 d'annélides, 163 de 
l 

lamellibranches, 92 de gastéropodes et acéphales, 1 reptile, lchthyosaurus communis dont 

l'auteur signale des vertèbres à Chavigny, à Champigneulles el à Bouxières. Enfin des dents 

d'éléphant ont été trouvées dans une grouïnière à Boudonville. Cette longue liste de fossiles 

montre combien l'auteur savait observer la stratigraphie, mais il va sans dire que les déter­

minations laissent beaucoup à désirer ; l'ouvrage est accompagné d'une planche de 

fossiles. 
li ne tarda pas à être suivi d'une note (233) insérée dans la Statistique du département 

de la Meurthe. La division des terrains est la même que dans le mémoire précédent, mais 

l'auteur insiste sur la séparation de l'oolithe avec le Lias qui se reconnaît : 1° par la diffé­

rence de couleur de ces deux terrains, l'oolithe étant blanche ou jaune ou rouge, et sa 

cassure granuleuse, rude au toucher, tandis que le Lias est bleu on d'un gris noiràtre, et est 

recouvert d'argiles de même couleur ; 2" l'oolithe inférieure offre des collines escarpées, 

souvent verticales, comme on le voit à Dieulouard, à Marbache, de Pompey à Liverdun, 

au-dessus de Messein, etc ... Le Lias, au contraire, ne présente que des pentes douces ; 3' les 

roches oolithiques présentent de grandes fissures verticales qui permettent aux eaux de les 

. inai·s arrivées sur l'argiile du Lias c1u'elles ne peuvent pénétrer, elles cherchent 
L raverser , , 

Sll)·vant sa surface et viennent J·aillir en sources sur la ligne qui sépare les deux 
un e issue en 

ter ra ins. 



38 
HISTORIQUE 

; . roprement . . l'oolithe inférieure p Revenant à la description stratigraphique, l'auteur divise 
dite en cinq assises : 

l " L'oolithe à polypiers; · été exploitée · ou J. au nâtre qui a 2° Au-dessous une assise peu puissante d'oolithe grise 
d d wrbre de Nancy. au- essus de Laxou et à la Croix-Gagnée, sous le nom e 11 

3° Ce que les ouvriers apµellent la roche ; 
4° L'oolithe ferrugineuse ; 
5°Legrèssupraliasique. . f ·1 ·leLhs . . , . , .· d' rgiles riches en oss1 es. c Quant au Lias, 11 est compose dans le Lias supe11eur, a . . 1 . . t 1 marnes pms ensmte e bleu débute en hanl par le calcaire ocreux, pms v1ennen ces ' . . . , . f· 1- ,· ue qui sépare le Lias des calcaire à gryphées, et enfin, le grès du Lias ou gres m 1 a iasiq 

marnes irisées. 

Dumont. 

Dumont est le premier auteur qui ait étudié spécialement le Jurassique belge (168-172). 
Sa plus grande gloire fut peut-être .celle d'avoir dressé une carte géologique de la Belgique 
à l'échelle de 1/ 160.000c à laquelle les géologues belges ont encore souvent recours. 

Pomel. 

En 1846, Pamel remarque (415) que la partie supérieure du Lias est gréseuse sur la bordure Sud de l'Ardenne et qu'il offre les végétaux habitu els de cet ètalre : 
Chlathropteris meniscioïdes, Odontopteris C)'Cadea e·t ., t . . ::- , • • . • •• ~ • , < ,dt tes especes nouvell es Moreanya 1mbncata, Zamites Hennochn Zanuolepis disse •t T · ' c a, oemoµlwllum Te • • les végétaux du Lias supérieur sont : le Fucoïdes a. I· t . V rqu e mu ; . . .. , o1 anu a us et espece - ' . . . Zamites S1monu. Tous ces veaétaux ne son l que d . 1 . 

8 
' 01sineo..;, et lin o es a gues des C)Ta 1 . comme dans tous les gîtes du Lias normal. ' < c ees, et des conifères 

C'est en 1844 que paraît la première note cl 'f _ 
A . . , d" e er quem ("178) Il . slerzas, mais on etu 1era plus loin et ens bl 1 • e e a trait au ' 'eur , . , em e es nombr . . o - L meme que Ion condensera en un seul par·1gra I l eux t1avaux de cet ·aulel•r , j , H 'b d J . < P le es trava . d ' · ~ l e ert, e acquot, de Buvignier, etc... ux e Levallois, • pms ceu :-.. d e 

Hennocque. 

Hennocque publie en 185l . . , . . , une notice tr ' . il etud1e tout d abord la nature d . es Intéressante sur l . "d . . ' e ce grès et l f . e gres d 'H lt 1 enhte avec celui de Luxe b . ' es osslles qu'il . e nngl· ('.WO) . , , m ourg, identité b , renferme 11 . ·1 . gres par Boust, Haussy le Bourg B, . . asee sur l'aspect • u1 s .1 montre so n d , d'H , 1 e1stroff Hod , e t sur la . u gres ettange, qui se trouve d ' emack. Enfin ·1 c continu it è d e i·e Il t · té · en essous ct ' 1 montre l es m ressant de reprod . . . . . es argiles à gry l , a posilion rc hti,· , une ic1 les concI . p iees arquées , usions d e H · · · C'tlllocq up, 
pou, ll11, n1 1·

1
, 1 
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l'état d'avancem t ·ct 
conclusions : en es COP.naissances et de la méthode géologique à cette époque. Voici ces 

« 1 o Le grès d'Hettange a t' , l , . 
2" Il 'ppar ient a a meme forma bon que le grès de Luxembourg . « repose sur les ma . • • . . ' 
1 

, 1 nes insées et est immédiatement recouvert par les marnes à 
« gryp lees arquées, c'est-à-dire par le Lias inférieur; 

« 3° Plusieurs cm t d' , Iran s eau douce apportaient leur tribut à la mer où se déposait le 
« gres de Luxembourg l' d • , . . ' , un es plus considérables parmi eux avait son embouchure à « l extremrté de l' · . . . , · , anse qm se ternuna1t au pomt où le village d'Hettange est aujourd'hui « etabh; 

« 4" Ce dernier cours d'eau devait être assez considérable, car, malgré la haute tempé-
<< rature · · · t ' Cf lll 1 egnai a cette époque, il ne restait jamais à sec, ou il n'y restait que très 
« rarement et pendant très peu de temps, puisqu'il nourrissait des Unio et des Ampullaria 
« . qui ne peuvent vivre longtemps sans humidité; 

« 5° Le rivage de cette méditerranée a souvent changé de forme, soit que la grande 
« quantité de sable apportée par les rivières en ait modifié ou déplacé les embouchures , 
« soit qu'une dépression lente et continue du sol ait changé les points où les dépôts se 
« formaient, car les dépôts fossiles ont eu lieu successivement sur divers points; 

<< 6" Tous ces dépôts ont été faits sur des points à l'abri des grands vents, des courants, 
« et de l'agitation d'une mer sujette aux tempêtes, par conséquent, dans des anses, des 
« criques ou l'embouchure d'une rivière; 

« 7° Les débris de fossiles n'ont pas été recouverts à mesure de leur dépôt, mais après 
« u 11 séjour plus ou moins prolongé sur le rivage, autrement les test des acéphales se trou­
« veraient avec leurs valves réunies ; 

« 80 Les animaux auxquels ces débris fossiles ont appartenu, ont cessé d'exister, pour 
« la plupart au moment où le grès a cessé de se déposer ; 

(< 90 Enfin. comme il a été dit plus haut, ce dépôt <ln grès de Luxembourg a eu lieu dans 

t ·e p-eu profonde d'une méditerranée dont l'existence a été de courte durée». « une par 1 
On voit , à la lecture de ce passage, combien l'observation était déjà poussée, mais aussi 

li . ·t énorme prenaient les discussions et les hypothè.·ses. que e pa1 

Buvignier. 
• · fit arai' tre de 1851 à 1857 une série de notes et de mémoires des plus intéres-Buv1gmer 1 P ' ' · 

l 
. • · Nord-Est du bassin de Paris. Tout d'abord, une courte note sur les sants pour a 1eg10n , , , 
b t d'Hettange (86) dans laquelle l auteur pense que le gres d Hettange arès de Luxem ourg e d 0 . , d Luxembourg et d'Arlon et que ces grès se trouvent au-dessus es t identique a ceux e es 
1 

iata . il attribue les gryphées que l'on rencontre au-dessus de ces •1 à Gryp 13ea arct , 
co~1c ~es h obliquata ou à la Gryphaea macullochia qui se retrouvent plus haut 
grcs a la Gryp .aea h ata Puis dans une seconde note sur les grès d'Hellange L' . c U(' la Gryp aea arcu . , . . da ns le ias I - t d T r uem en se basant sur les différences qui exist ent dans ( 87 ), l'a uteur réfute une no e e e q -
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tt contribuent µou r d description ne e, , - , .. les gryphées du Lias. Les gryphées, en effet_, faut~ e . dura plus de 10 ans sur les gres une bonne part, à jeter le trouble dans la discussion qui de Luxembourg eS

t 
au-d'P . , , d'Hettange et . . iettange. Buvignier persiste à croire que le gi es , l'appui de sa theone. d d deux coupes a c essus de la zone à gryphaea arcuata, el onne . . tandis que Hennocque L Il · · que Buv1gmer, eva 01s et D'Omalius d'Halloy sont du même avis 

est de l'avis opposé. . . 1 même question el D B · · r revient sm a ans une note un peu postérieure (88), uvigme · prendront part d . , 1 ·· e de France qm onne des conseils aux membres de la Société geo ogiqu , h . , d' · . . . . , Metz Il 11 a pas c ange avis aux excursions de la Réunion extraordinaire qm doit se temr a · . . · b et donne encore une coupe a au SUJet de la position des grès d'Hettange et de Luxem ourg, . l'appui de sa thèse, la coupe d'Arlon à Longwy. 
C

. · l able (89) la Statistique est en 1852 que paraît son ouvrage le p us remarqu , . . géologique du département de la Meuse. Ce mémoire est très important, tant au pomt d e vue stratigraphique que paléontologique ; sa carte géologique du département de la Meuse est aussi merveilleusement faite. Les principales divisions stratigraphiques admises dans ces deux ouvrages sont accompagnées de listes de fossiles. Les différents étages sont les suivants : 
Le Lias qui se divise en cinq groupes principaux : 

Le Lias proprement dit ou calcaire à gryphites. 
Le calcaire sableux ; identique aux grès du Luxembourg. 
La marne moyenne. 
Le calcaire ferrugineux. 
La marne supérieure. 

Le Jurassique inférieur qui se divise en trois parties : 
1 ° L'oolithe inférieure • 

' 2° Les marnes du bradford-clay 
3° Les calcaires-grès oolithiques. 

L'oolithe inférieure peut se diviser en tr . 
f 

, d I . ois sous-groupe l orme e ca ca1res terreux blanchâtres . , s : e sous-aroup · f , . . • . ou 1aunatres ren~ o e Ill erieur polypiers a 1 état calcaire cristallin . le s ennant une !;ffande qtiai1 t1· t•~ i , , . , ous-groupe v .: < e d epa1sseur, de texture et de coulet . moyen composé d b . ir variables • e ancs calca · , • quelques lits de marne jaunâtre ou g .· ' parn11 lesquels so t . < 

11 
es use, quelquet · b n mtercalés · l formé de calcaires terreux jaunes , . . ois rune. enfi 1 ca et à . · , a gr am très fi ' n, e sous-gr . spatluques, et des fragments de co .11 . m, contenant d . oupe superieur qu1 es tntur · es oohth d Le groupe des marnes du bradford-

1 ees. es, es la mell es 
l
' . d c ay carre occasion, u reste, à propos de h spond à notr B . . c aque terra· d e athoni Enfin, une dermère note de Bu . . in, e revenir à en supérieur. On ' IUl" t . . d . v1gmer (90) cet ou v. < .. 1urass1que e la partie orientale du . est, sous le tit. , 

1 
age. 

d
,. t, ' t I basszn de p . I e d Obs . rn ere que par a différence ciui t , arrn, une ct· erva/wns sur l <' 1 . , . ) 

1 
es etabli iscnssi 1·rr ,1111 supeneur et e minerai d'Aviotl ( . e entre le . . on avec Héb . . , , 1 partie supér' nunera1 oolitl . . e 11 , n o ll r:1 11 l 1eure dt L· Hque d - L I Ias llloyen). c ongwy ( [ .ia:--
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Hébert. 

Il convient, dans cet hi t .· l . . . . . . s OI 1que, ce ne pas d1sJomdre les auteurs qm se sont attaches au meme problème cel · d I · ' l1l e a questrnn du crrès d'Hettange · Hébert a publié cinq notes sur les grès de Luxemboura et des A d 
O 

' o r ennes: 
En 1852 (251) il rend corn t d l' · d , · d. . · P e e excurs10n u 8 septembre de la Reumon extraor 1-naire de la Société géologique de France à Metz. Il donne la coupe des carrière d'Hettange, 

et couclut que le calcaire à gryphées est au-dessus du grès d'Hettange, opinion contraire à celle de Buvignier. 

Quelques jours après, il rend compte de l'excursion au puits artésien de Mondorff 
(252). Ce qui est à retenir de cette note, c'est la coupe prise à Helmsingen : 

« Si l'on arrive à Helmsingen par la rive droite de l' Alzette, on voit, un peu avant 
« d'arriver au village, un ravin ouvert dans les marnes irisées. Sur ces marnes irisées se 
« trouvent des n1arnes gris~bleuâtre, feuilletées, ayant quelque chose du faciès liasique, et 
« que recouvrent des bancs de grès calcaires alternant avec des marnes jaunâtres. Nous y 
« avons rencontré !'Ammonites torus D'Orb (Ammonites Johnstoni Sow.), fossile caractéris­
« tique de l'Infralias de Valognes et de Semur, mais point de calcaire à gryphées arquées, 
« auquel cette assise marneuse ne ressemble nullement. Ces marnes alternant avec des lits 
« de grès sont identique111ent celles que nous avions observées déjà à Aspelt. Le grès de 
« Luxembourg repose sur ces couches marneuses, et il offre en ce point des assises pétries 
« des mêmes fossiles qu'à Hettange >> . 

Dans une note suivante (233), l'auteur démontre l'idendité du grès d'Hettange et du 
grès de Luxe~bourg et le recouvrement en tous lieux de ces grès par le calcaire à gryphées 
arquées. 

A la suite de cette note, lue en séance à la Société géologique de France, Levallois fait 
observer que le grès d'Hettange n'est pas le gres infraliasique des auteurs de la carte géolo­
gique de France, Dufrénoy et Elie de Beaumont. A cette observation, Hébert répond (254) 
qu'il entend par grès infraliasique celui qui est compris entre les marnes irisées et le calcaire 
à gryphées, sans vouloir dire que le grès d'Hettange est le n~êm~ ~ue ce_lui_ de Kédange. . 

Ainsi Hébert considère le grès d'Hettange comme aussi gres znfralzasLque. Il y aurait 
d d , ·nfraliasiques • c'est là le point de départ d'une nouvelle discussion sur la one eux gres i , 
question des grès d'Hettange. . . . . r: . Enfin Hébert résume dans une note sur le Lias 1nfeneur des Ardennes (2;)6), les 1mpor-

d S age et de Buvignier sur les environs de Mézières . Cette note est suivie tants travaux e auv . , . . . . . d différentes oryphées du Lias, rendue necessaire par les d1 scusswns d'une description es b • 
et les malentendus qui r ésultèrent de leur non connaissance. 
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d ne une Poncelet. 
. 417), et on . . de Luxembou1g ~ bées, Jes gres En 1852, Pon celet étudie le Lias de la province du calcaire 3 gryp . appelés au-dessus t aussi coupe de Toernich à Bonnert où l'on remarque, . . , d'Arlon son . es Ces gr es d 'Arlon, puis des marnes argil euses et ferrugmeus · 

grès de Toernich. 

Chapuis. 
, . royale de Belgi-, . l' Acaderrue . " , · couronnes pat • terrains 

C est en 11:>53 qu e paraît dans les mem01res t trait aux . ' , . , .· 1 t important ayan ._ 
que, le premier ouvrage de paleonlolog1e veI1tab emen • et Dewalque, assi . . 08) I auteurs Chapms secondaires de la provmce de Luxembourg (1 · ... es . . t le Lias luxembour-. · . , b ·g » et d1v1sen m1lent les « ca lcaires sableux» au « gres de Luxem om , , l'équivalent de . 

, d L ibourg n est pas geo1s e n 6 é tages; ils pensent du reste que le gres e uxen 
tout le c::ilcaire sableux. 

Ch uis (107) · La partie paléontologique de ce mémoire fut complétée en 1861 par ,ap d' ·ir au cours dune secon e 
l'auteur donn e un e description des fossiles nouveaux recuei 15 

. b Il , ·te pas moins au total, de 
exploration du Jurassiqu e de la province de Luxem ourg. n Y CI ' ::l30 espèces fossiles dont un hou nombre sont des espèces nouvelles. 

Dewalque. 

Plusieurs notes et mémoires de Dewalque complètent les indications stratigraphiques données dans le mémoire couronné. Ainsi, en 1854 (138), Dewalque divise la formation liasique de la province de Luxembourg en 8 étages : 
l° Sables et grès de Mortinsart (Belgiqu e) ; 
2° Marne de Jamoigne (Belgique); 
3° Grès de Luxembourg (Grand-Duché) ; 
4° Calcaire argileux de Strassen (Grand-Du ch é); 
5° Grès de Virton (Belgique) ; 
6° Schistes d'Ethe (Belgique) ; 
7° Macigno d'Aubange (Belgique); 
8° Schistes et marnes de Grandcour (Belgique). 

Ces différents étages sont décrits avec le plus g·rand s · . 
om, mais pour l'a t marnes à gryphées arquées. ' u eur, il y a deux Au mois de juin suivant (139) Dewalque présente , 1 S . , , a a oc1ete aéol • nouveau mémoire faisant suite au précédent et dans 1 1 ° ogique · ' eque le Lia rieur de Belgique sont subdivisés en 3 éhlges. s moyen et 1° Le grès de ·Virton; 

2° Les schistes d 'Ethe; 
3° Le macigno d'Auhange. 

d e France un 
le Lias supé-
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D'autres ouvrages 1 43 
P us ou moins · 

ment une description du L" nnportants furent enco. . . 
l'âae des rè ias de la province d le publies par l'auteur, notam-

t 
o gd s de Luxembourg (141 14'>) e Luxembourg (140), des observations sur 

e un pro rome d' d ' ~ , une carte ,. 1 · . . . une escription géol . geo og1que de la Belgique au 1/500.000• 
nnportance pour l . ~ og1que de la B l · I . a connaissance de h B I . e g1que (144), ouvrage d'une grande 
es terrarns secondaires. c e g1que, mais ne donnant aucune vue nouvelle sur 

Terquem. 

On arrive, avec les travaux de CI . 
Par la st t· t· · ' iapuis et Dewalqu d · d a Is 1que du départe ·t d e, evances e quelques années 

I 
• . men e la Meuse pa B · · . pa eontolog1ques, et Terqu , , cr tlVigmer, a une période de travaux 

em est peut-etre l'aut · . 
travaux en donnant à la 

1
. . eur qm a fart le plus avancer ce genre de 

pa eontolog1e son vér't hl 
caractère de paléontolog· ·t . '. 1 a e caractère d'utilité géologique, le 

Ie s raharaplnque ou 1 · t 1 . . . 
travaux de paléontol a· ~ 0 

• pa eon o og1e ra1sonnee. Du reste, les 
Ob . 001e pure reStent necessaires et Terquem en fit un certain nombre : 
. servahons sur quelques espèces de lingules (479) . 
Remarques critiques sur l b •1 . ' 
N 

es e emmtes du département de la Moselle ( 480) · 
otes sur un oscabrion t ·1 d . . ' · 

OSSI e u terram basique du département de la Moselle 
( 481); 

Note sur le genre Ceromya (484); 

Mémoire sur un nouveau genre de mollusques acéphalés fossiles (486); 
Pleuromya et Myopsis ( 487) ; 

Observations sur les gryphées du département de la Moselle (488); 

Observations sur l'étude de quelques gastéropodes fossiles (489). 

Observations sur les études critiques des mollusques fossiles comprenant la mono­

graphie des Myes de M. Agassiz (490); 
ObserYations sur le genre Myoconcha Sow (493), etc ... 
Enfin, de remarquables recherches sur les fon1111inifères du Lias du département de 

la Moselle (496, 497), sur ceux du système oolithique, etc ... 
Mais la paléontologie ne fut pas la seule science à laquelle s'adonna Terquem. il fit 

aussi de la stratigraphie ; ainsi en 1847 il publiait des observations sur le Lias du départe­

ment de la Moselle (485), établissant les conclusions suivantes : 
« 1 o Il est reconnu que la Méditerranée liasique a sillonné les bords de la France et a 

« laissé une vaste ceinture presque sans interruption. 
<< 20 Le dépôt qui en est résulté, le plus puissant de_ toutes les for~ations, ne se produit 

une zone de peu d'étendue, relativement à son importance . 
« partout que comme • , . , . . . 

d d
, contrée à l'autre, dune provmce a une antre , doivent necessa1-

(< 3° Les bor s, une , . . . . . 
, d malies résultant du systeme orograplnque et petrograph1que, qui 

« rement presenter es ano 

<< leur se rvait de Jimite. 
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QUF le Lias 

. 
J-IISTORI ., . U1' dans 

. bitu!l11ne déJJlonstra-, o • • ce du principe . el la . , des << -l On peut rapJ.JOrler a ces causes, la presen · ·e greseu:x., 1 sse d . . . . . t en calcall ont ai. « e Lo1:rame, la modification du calcaire en gi es e d'eau douce Y r d · • d courants << 10n u fa1t prmcipal qui nous occupe, que es . dn Jura t 
t le Lias « races évidentes et profondes. sitioD, e t nropres, ho • 

' • l . . histes de tran . son r « ;:> Le Lias des Ardennes, aborne pa1 es se . i·ei·s qui leur L. de . . . d . . ts part1cu I . l s le ias « oriental et occ1dental, peuYent presenter des epo . fermes c an 
l . que ceux ien « complètement indépendants et dans un autre ore 1 e • ' 

. t fourni << la Lorraine. 
urants qtu on , . le Lias, les co . ' ·t écoulee <( 6° Le remaniement des roches plus anciennes que . ··ode qui ses . . d t 1 longue pell « leur tnbut, ont amené peu de perturbatwns pen an a 

d · t t pro-
« pendant que celte formation effectuait son épo · le Lias de no re « 7° Les perturbalioDs et les profondes érosions survenues dans . . en général que . 

, nt détenmne « vmce, paraissent être d'une époque toute récente, et 11 0 

« quelques glissements ou inclinaisons peu importantes. , 'H tt ge (483), dans , . . · • . · le gres d e an En 1852, l erquem prend aussi sa part a la d1scuss1on sur . aratif des 
bl noptique et comp une courte note très documentée, accompagnée d'un ta eau sy . . <linaire f ë . l Réumon extraor divisions établies dans diverses provinces. Cette note est ai e a a uit l'auteur de la Société géologique de France à Metz. Le résultat de ses recherches a cond a· 

t les faunes des ivers 
à admettre les conclusions suivantes, appuyées sur des coupes e sur étages: 

· · 1 · d'H ttange et celui de 
« 1 ° Il y a identité parfaite et connex10n absolue entre e gres e « Luxembourg. 
« 2" Le calcaire ou les marnes gréso-bitumineuses qui se trouvent sous le gTès le sépa: « rent du Keuper sous-jacent, ne renferment pas de gryphées arquées, et ne sauraient « représenter cette assise. 
« 3° Le grès de Luxembourg est placé sous le calcaire à gryphées, et est bien infralia­« sique. 

« 4° Au-d~ssus du calcaire à gryphées ~rq_uées se présente un grès qui est idenlique « avec le calcaire sableux des Ardennes (Buv1g111er) sans bélemnite ni ui·vplie· o J e aucune. « 5° A celui-ci succède un grès qui est le représentant du urè f . .· . . . o s en ug1neux des « Ardennes et de la Meuse (Buv1g111er) ; du calcaire ocreux (Le 11 • ) · · (D'O 1· ) Bél · · va Ois ' du calcaire 
<< a bélemmtes ma ms , avec emmtes, gryphaea cymbiu t A . << costa. 111 

e mmorntes piani-
<< 6° Enfin un grès qui représente le grès médioliasique (Levall · ·) 

1 . 
OIS , e macion (D « avec abondance de Plicatula spinosa. o O umont) « 7° Les faunes de tous ces grès sont spéciales pour cha d . 

cune es assI « sentent, et ne se confondent nullement entre elles. » ses qu'elles repré-Puis, en 1855, c'est le premier travail de paléontol · . 
og1e strahgraph . J'étage infërieur de la formation liasique de la provinc d L ique ; il a trait à e e uxe111bourg ( ·1c) 

'-tc2); il suit de 
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près la paléontologie du département de la Moselle (LH:ll). Ce mémoire ne contient rien de nouveau au point de vue stratigraphique mais est intéressant par l'étude paléontologique de l'ensemble de la faune des terrains hettangiens de la province de Luxembourg, du Grand­Duché et d'Hettange. Un très grand nombre d'espèces nouvelles ont été décrites, et un très grand nombre citées. L'auteur fait remarquer que la paléontologie de l'étage inférieur du Lias du Luxembourg présente des caractères particuliers pour chacune des trois assises qui le composent. 
C'est la faune du grès calcareux hettangien que l'on suit d'Hettange à Luxembourg qui est d e beaucoup la plus riche. Aucune assise liasique ne renferme de gastéropodes en si grande abondance, avec une telle variété et un si grand développement. ~es fossiles sont m êlés sans aucun ordre et montrent une réunion de coquilles pélagiennes et de rivage ; les gastéropodes sont la plupart roulés, et les acéphales ont les valves séparées. Les Cardinies sont en très grande abondance. La flore donne quelquefois des échantillons bien conservés, toutes les plantes sont terrestres, aucune n'est marine. Non seulement toutes les plantes sont terrestres, mais il y a aussi des coquilles terrestres ou plutôt lacustres, d'eau douce, mêlées avec la faune marine, telles sont les Ampullaires, les Mélanies et les Néritines. 

Les rapports numériques pour les espèces établissent les proportions suivantes : 
Céphalopodes 7 espèces, soit 5 °/ .. ; 
Gastéropodes 66 >> » 31 °/. ; 
Acéphales 86 » » 50 °/0

; 

Les autres ordres 7 » » 5 °/0
; 

Végétaux 11 » » 7 °fo. 
Selon leur abondance, les principaux fossiles se rangent dans l'ordre suivan~ : Oslrea, . L. M t"l Hettangia Neritina Astarte, Pecten, Littorina, Ampullana, Orthos-Sax1cava, 1ma, Y 1 us, ' ' . 

P 11 C b la Cucullaea Pleurotomana, Brachyphyllum. toma ate a, or u ' ' . . d'H ' (495) revient à rearet du reste, sur la question du gres ettange, En 1858 Terqnem , o . , , . ' d D walque ciui voudrait voir dans le grès de l\fortmsart l equiva-. réfuter une note e e _, 
. d'H t pom T . m reconnaît qu'il a eu tort d'admettre que le gres e -d , d'Hettange. e1 que ,. lent u gres . d 1 · d'Attert en Belaique, mais il fait remarquer qu il se montre de t se prolongeait au e a o ange f çaises vers Romery et Aiglemont. nouveau dans les Ardennes ran 1 f raminifères du système oolithique (503) l'ont de Terquem sur es o . . Enfin, les travaux l 1 2 premières zones du Bathonien et à en md1quer . ·1 Fullers Eart 1 es d G, conduit à ass1m1 er au . u la véritable place de la faune e rn-bl L'auteur a aussi reconn les limites proba es. 

velotte. T m plusieurs noms qui ont èlé souvent associés On ne peut séparer du nom de l erq~: s~nt les noms de Pietle, de .lourdy de Barré e l . t · te d'ouvrages remarquab es. au sien en e 

de Jacquot. 
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P . tée sur 1ette. . d curnen · 
· biell O 

• un . . . . . . raphique tres st suivie Piette fait en l8;'j5 une élude de paléontologie stt atig Cette étude e 0 ). elle l 't · · ltl e) (411). e (41 4 ' es e ages oohtluques ( oolithe inférieure et grande 00 1 1 de Rirnogn t de l d , , d'A'glemont et . l nont e an P us tar , dune autre la complétant, sur les gres i Ile d'A1g ei . . de t t . . . d'H tt O"e avec ce . virons es res utile pour la comparaison de la faune e an-:, 
1
. ée des en R · · • . l ·e si comp iqu 1mogne, amsi que pour l'établissement de la stratigi ap 11 

• 
Charleville. (graphique du gite 

L, , . d 'fi · la JJosition stra 1 
uches annee smvanle, Pielte se propose (413) de e imr , , • seur au:x co 

d , d trop d epa1s . n'a es Clapes. Une coupe de Mont-St-Martin à Longuyon onne f .11 s que l'auteur . 0 . . l . , nce de a1 e de a strea acununata avec leurs calcaires, a cause de a P1 ese . y (marnes 
1 · de Longw pas remarquées. Cependant le fait que les marnes des g acis t) sur lesquels 

L . ( 1 . s de J aumon ongwy) sont surmontées par des calcaires oolitlnques ca caire . . , . , tt ment md1que. repose le gite des Clapes (marnes de Gravelotte) est assez ne e 
1 M selle du 

. M the de a O 
' En 1861, Piette étudie avec Terquem (510) le Lias de la eur ' C'est une 

G M t des Ardennes. rand-Duché de Luxembourg, de la Belgique, de la euse e . . . 
d . . , quatre parties co11es-monographie du Lias inférieur de l'Ardenne à la Meurthe 1v1see en 

pondant à quatre régions et accompagnée de nombreuses coupes. 
1 •• région, vallée de la Meurthe et de la Moselle où le Lias affecte une forme conSiam-

ment marneuse. 
2· région, bassin de la Sure, comprenant la région située entre Habay, Sierck et Echter­

nach, et arrosée par l'Alzette, la Marner et les deux Erenz; c'est dans cette région que domi-
nent les dépôts gréseux. 

3• région, comprenant les vallées de la Semois, de la Chiers et de la Meuse où le 
Lias inférieur est formé par deux massifs de grès séparés par un puissant dépôt n1 ar­
neux. 

4e région, de la vallée de la Sormonne, s'étendant de Charleville aux confins des 
Ardennes et de l'Aisne, le Lias y a une pétrographie plus variable et plu h ' s c angeante encore que dans les régions précédentes. 

Dans ce mémoire, les auteurs tirent des conclusions condensée l l 
sen paragraphes l sieurs ne sont que la répétition des conclusions données précéde t r ' P u-mmen par ferqu . moins on les résumera ici à cause de leur importance: ein, nean-

1 ° Le bone-bed ne fait pas partie du Lias. C'est un étag d' t· 
e is mc.:t des n . . . mérite une place à part dans la formation triasique. Le b b larnes 1nsées ; il . . one- ed est d. stratification avec le Lias. en iscordance de 

2° Le Lias inférieur est caractérisé par un ensemble d . . 
· Il · e fossiles toutes ses assises. contient quatre zones coquillère d qu'on retrouve d.--.n . . . s ont chacun parhcuheres. e 

Ces zones sont les suivantes: 

' u s 
renterme des esp . eces. 
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Strates à Belemnites brevis. 
à Ammonites hisulcatus. 

angulalus'. 
planorbis. 

47 

3° Les sll l · \ · · · ·a es a f mmonttes planorbis el Ammonites angulatus ne renferment pas <l'Ostrea arcuala l dé · ; on es signe quelquefois sous le nom d'lnfralias; 4° Chacune des quatre zones qui composent le Lias inférieur présente deux sortes de sédiment t · d · s con emporams, es gres et des marnes. La faune des grès diffère souvent de 
celle des marnes, dont ils sont synchroniques par la raison que les espèces qui se plaisent 
dans le sable ne sont pas les mêmes que celles qui se plaisént dans la vase ; 

5° On peul diviser, d 'après la pétrographie et le développement des diverses zones, le 
Lias inférieur du pays qui s'étend entre les confins de la Meurthe et ceux de l'Aisne en 
quatre régions principales .. 

6" Les grès de Luxembourg sont composés d'assises à Ammonites angulatus, de couches 
.à Ammonites bisulcatus et de bancs à Belemnites brevis. Le grès d'Hettange est constitué 
par la zone à Ammonites angulatus et celle de l'Ammonites bisulcatus ; 

7" Le massif constitué par les grès d'Hettange ; de Luxembourg, d'Arlon, de Florenville, 
de Breux, de Romery, de Rimogne, est très différent d'un autre massif gréseux qui se soude 
au bone-bed près de Mortinsart; 

8° Une vaste formation marneuse composée de tronçons de différents âges réunis par 
leurs extrémités, sépare ces deux massifs gréseux; 

9° La région du Luxembourg présente des traces de perturbation peu considérables et 
de lentes oscillations qui ont eu lieu pendant le dépôt du Lias inférieur; 

10° Cette région a, en outre, été le théâtre de bouleversements plus récents qui ont 
plissé et fissuré le sol. La direction des failles est de S. 35", O. à N. 35° E. ; 

11 ° Pendant toute la période liasique, le continent des Ardennes ne cessa pas de 
s'affaisser lentement sous les eaux du côté de l'Ouest, tandis que les côtes se relevaient à 
l'Est. Ce mouvement de bascule qui paraît avoir eu sa charnière dans les environs de 
Jamoigne, a été favorisé par les failles du plateau paléozoïque, et notamment par l'immense 
crevasse qui le sillonne du Nord au Sud, près de Mézières, et sert de lit à la Meuse. . 

Comme on le remarque, si ces conclusions dénotent chez leurs auteurs, d'un esprit 
• • · t et d'idées très nettes sur les caractères pétrographiques des dépôts d'observation emmen . , . . . . . . , . 

l I 
• · 1es de tectonique qm se sont passes a 1 epoque basique mfeneure ainsi que sur es p 1enome1 . . d , . ·d, . · ·1 est bon nombre de conclusions qm contredisent celles e dans la reg10n cons1 e1 ee, I . 11 • l es unes que l'on ne saurait plus admettre à l'époque actue e. T q uem (491) et aussi que qu - 11 (-10) er . dét -11 . avec description de nombreuses espèces nouve es ;.l a U monographie a1 ee . . . ne t d ·este aucun fait nouveau au poml de vue stral1gra-suivi ce mémoire et n'appor e u I 

phique. 
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J ourdy. Je terrain . oire sur 1 Q 1 1· t un rnern que es ue ques années plus tard Terquem el Jourdy pub ien bservations OS) ball · ' é rné des O (5 • 10men de la Moselle et de la Meuse (507). C'est un r su . de France auteur hl' · 'té géologique d Ja faune. s pu ièrent peu après dans les Mémoires de la Socie . l'étude e . Ces trav , • . eaux et stl1 
1npnses aux s appment sur des faits stratigraphiques nouv < • ouches co Les tt 1 série des c dïférents. au eurs ont adopté le nom de Ballwnien pour ton e a f ne des 1 

t 1 r · · · de la au t urs en re e iaJoc1en et l'Oxfordien : « Les modifications curieuses . tes les hall e ' · · t · uvent a ton t ot « mveaux, la persistance d'un grand nombre d'espèces qm se 10 
. ches, 1110n re ~ l d . , . . t rreux des 10 dïf'-< e peu e foi qu on doit ajouter au caractère oohth1que ou e d s régimes 1 e « b. ét. d. Josés sous e . t ien que, ces 150 mètres de marnes et de calcaires ont e eJ_ a difficulté consis e 

« renls des mers, mais dans une même période paléontologique. ~ les couches 1 , . . ' . réumr toutes « P utot a donner des divisions générales dans ce terrarn qua 
« ensemble ». d · b te . l'inférieur qui e u Terquem et Jourdy ont divisé le Bathonien en deux etages, · ·es avec . , . . . . . . . l b des marnes nou auss1tol après le BaJoc1en, le supeneur qm se termme a a ase C ll ien. T · · l t · la base du a ov ngoma du groupe de clavellata couches rattachées actuel emen 3 d t. 

L . . ' d t donc encore a op ees es !mutes du Bathonien telles que les donnent Terquem et Jour Y son 
aujourd'hui. 

L B tl . . ·"' . . d . d ' t· t 10 zone à Ammonites subfur-e a 1omen 1111eneur presente eux mveaux 1s me s : 
catus ; 2° zone à Ammonites Parkinsoni : le Bathonien supérieur présente également deux 
niveaux ; 3° zone à Ammonites quercinus ; 4° niveau trop pauvre en fossiles pour recevoir 
une dénomination paléontologique. 

Le premier mémoire ayant pour but de faire connaître seulement le résumé des obser­
vations, les auteurs insistent peu sur le détail des faits descriptifs, ils se bornent à indiquer 
les traits les plus saillants et les plus caractéristiques, d'une façon si précise du reste, 
que l'on a eù peu de retouches à y faire dans la suite; les limites du Bathonien et un certain 
nombre d'horizons sont encore adoptés aujourd'hui. 

Le mémoire paléontologique est intéressant par les considérations émises sur la faune. 
Pour se rendre compte du ~éritabl_e cm:actère de la faune propre à chaque zone et des 
affinités entre ces faunes partielles, 11 suffit de se reporter aux tableaux • d . , qui onnent pour chaque zone sa faune complete. 

La première zone renferme 147 espèces dont .. 16 provienne t d B . . 11 u aJoc1en 34 , t spéciales à la zone, 100 passent dans la seconde et 30 dans la t, . . , ' son . 101s1eme. Les aute ·~ f remarquer avec beaucoup de Justesse que la faune si riche du L' lU s • ont . , . ias perd subit 1 grande partie de ses especes au debut du Bathonien qui est d b' ement a pl us . , one ien un élacr Cet ouvrage est accompagne d un aperçu sur la répartition d 'oe llOllYeau . 
· d " ·1 ·t 3-0 ' es embranche la description es 1oss1 es, sm · / especes dont 120 110 11 . ~ 111ents, e t de 

. uve es fourni es -par Je gîte des Clapes. · en grande partie 
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Jacquot. 

Avec l'ouvrage de Jacquot, Terquem et Barré (290), nous rencontrons le premier 
ouvrage présentant véritablement un intérêt au point de vue des applications de la géologie. 
C'est le début de l'école de Jacquot. Ce travail est très bien compris et très important ; il 
ajoute quelques détails à !'Esquisse du département de la Moselle par Jacquot ; les auteurs 
font du grès infraliasique un étage spécial qui tient sa place entre les marnes irisées et le 
Calcaire à gryphées, et qu'il n'y a pas plus de raison de faire entrer dans le Lias que dans le 
Trias ; le grès infraliasique, comprend à sa partie supérieure, une assise de marnes rouges 
observée par Levallois. L'Hettangien fait partie du calcaire à gryphées avec lequel com­
mence le Lias. Les auteurs étudient aussi les dislocations et les accidents géologiques du 
département. Ils reconnaissent les relations qui existent, dans le pays messin , entre ces 
accidents et l'allure du terrain houiller du bassin de Sarrebrück. 

Jacquot avait, du reste, avant de collaborer avec Terquem et Barré, publié des travaux 
importants sur la géologie du département de la Moselle ; le plus remarquable est peut-être 
celui qui a paru dans la Statistique du département (284). C'est une esquisse accompagnée 
d'une carte géologique où les terrains sont divisés seulement en ~I subdivisions , savoir 

Le terrain de transition. 
Le terrain houiller. 
Le grès des Vosges. 
Le grès bigarré. 
Le muschelkalk. 
Les marnes irisées. 
Le Lias. 
L'oolithe inférieure. 
Le diluvium . 

L'auteur fait, à propos d11 li u11illL·r . l'11 isluriqt1 l' (it-s rl' d1l·rd1t'S de houill e da ns le 
départem ent de la Mosell e. 

Il reconnait cbns le Lü,s plusieurs s11l,d i\' is io 11s . q11i soul, ù p:1rtir de b li :isc : 
t " Un grès appelé infralio siqt1L', c\·sl le grl\s dl· '.\lt111I. de \ 'nllit'·res. d e Kt.\ d a nge c l 

d 'Hetlange ; 
2" Le calcaire ù gryphées arquées ; 
;~· U n calcaire caracl(, risc par l'::ibondanct· d es ut'·h-mnilt'S qu'il rcnfn111 c. pur k s gry phces 

cvmhiurn, e l par les pyrites dont il est i111pn: g11 0, c'es t le r:,kaire O lTt'll ' d e Lcnillois, Il' 
c; k aire à hél c rnnil es d e quclqlll·s a uteurs ; 

~, , ücs m arn es conten ant de gros ovoïd es calcaires l'i fc rru g i1H' ll '.:. au m ili t' 11 d es r111 t' il t'S 

t :les a .., sises sa bleu ses l'i mt1m e de vc.'·r ilnhlrs g r t\s l' i d ont k s fnssi ll'~ curackristi-o n rencon .re l , ,, . · · 

l la P li catu la snin osa et l'Avi c11la iua t· <p1i va h ·is; q ues son · ' r . . l 
E 

(l , ~s vLtl• ra irement connu sous lt- 11 0 111 d r ~n'. s :-- 1tprn l1:1s ,q11 e n •H(lh' f'S l :")'• .nirn , un gr e. ,-, · . . 
.. J . l . 1 ·, , r· Lemenl d'un(' ma 11i i•n · ro nsla nle , 1111 gilt.' 1f1 1ydn1x~d r o nlll h 1q ue ,1111 ,1 .. <,r,c w , arn; e c t:pa . 
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. Ce grès qui correspond au . , l ·ques de la Lorrame. 'l , d f Ull des meilleurs horizons geo og1 . . . . l'étage le plus e eve e 
orme . le minerai oohtluque, marly-sandstone des Anglais, constitue avec 

la formation. 
t l . attribue la constitution sujvante : . Q l à l'étage oolilhique inférieur, Jacquo m . t minée par un calcaire 

uan . l s calcaires, qm est er . 
. 10 Une série assez épaisse de couc ie de calcaire à polypiers : d la Moselle sous le nom . , , d 

saccharoïde vulgairement connu ans . f me une grande vanete e '>" Un g:·oupe de roches marneuses et sableuses, qm ren er d . --
. rtaine abon ance , 

fossiles, el, entre autres, l'Ostrea acummata avec u~e ce 
3· Des calcaires oolithiques en bancs assez épais ; , t 1 'tendues que . b lus développees e P us e 
4" Des assises marneuses et argileuses eaucoup p . , , . i ï t et dans lesquelles on trouve aussi une grande vanete de oss1 es, e ' 

les deux précédentes 
en parliculier, outre l'O. acuminata, l'O. coslata ; _ _ 5" Enfin, une dernière série de couches calcaires et oohth1ques. _ . . L'auteur examine aussi les gîtes de minerai de fer et les alluvions, pms il traite des accidents survenus après le dépôt des terrains stratifiés, et de la structure du sol dans le dépar-lemenl : 

Le soulèvement de la chaîne des Vosges est l'accident le plus considérable qui soit survenu, il a eu pour effet de reporter de plus en plus vers l'Ouest les rivages de la mer. D'antre part, il y a une relation évidente entre l'axe de soulèvement du terrain houiller de Sarrebrück et des dispositions des masses minérales dans la partie occidentale du département de la Moselle. 
En 1852, Jacquot avait publié une courte note sur le terrain liasique et jurassique aux environs de Metz (282) qui est le compte rendu d'une excursion de la Réunion extraordi­naire de la Société géologique de France faite à Ars. Puis, en 1855 (285), il se rangeait à l'opinion des géologues belges, à propos du grès d'Hettange, considérait le grès de Luxem­bourg comme synchronique du calcaire à gryphées, et signalait l'ensablement du golfe de Luxembourg. 

Dans sa description géologique du pays messin, parue en 1857 (286), il avait décrit le pays messin et accompagné sa description d'une carte géologique très intéressante. Cet ouvrage servit de base au travail de · Jacquot, Terquem et Barré (290). Enfin, en 1869 (288), présentant des observations à la suite de la note d M 
1
-
1 

• · -1 l' • 
e eugy 

s aIS1 occas10n pour décrire le Lias. 
' 

Fischer. 

Fischer donne, en 1854 (182), une description géologique des terrains depu· 
1 L" . 

gry h · · , · l' 1- h 
1s e ms a 

P ees Jusqu a oo 1t e blanche du plateau de Longwy (B li · · 
d . . 

a 10men ), pms passe à l 
escriphon des différents gîtes de fer, minette el fers d'all · l' a 

Grand Duche' d L . b 
uvwns que on rencontre dans le 

- . e uxem ourg. 
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Majerus. 

La même année, Majerus publie une note sur le terrain jurassique du Grand-Duché de 

Luxembourg (331) dans laquelle il divise le Lias en trois étages : 

L'étage liasique inférieur formé de calcaires et de marnes infraliasiques (marne de . 

Jamoigne de Dumont). 

L'étage liasique moyen ou grès de Luxembourg. 

L'étage liasique supérieur : calcaires et marnes à gryphées. 

Quant au système bathonien, l'auteur le divise en : 

Etage des marnes brunes (marnes supraliasiques de Simon et Steininger). 

Etage de l'oolithe (oolithe ferrugineuse et calcaire de Longwy, de Dumont). 

Suit un tableau comparatif des divisions établies dans le terrain jurassique du Grand­

üuché de Luxembourg et des pays limitrophes. 

Levallois. 

Levallois fit paraître, de 1850 à 1864, toute une série de travaux très importants. Ce 

sonl d'abord une notice sur la minière de fer de Florange et sur les relations avec le grès 

superliasique (316) qui est intéressante par la théorie qu'elle admet pour expliquer la forma­

tion de ce fer fort : C'est au dépens du grès superliasique appelé par l'auteur grès 

de Marspich, que s'est formé le fer de Florange, fer en grains dans une argile sableuse de 

0 à 4 mètres de puissance. Il admet, bien plutôt que par un transport diluvien, la formation 

de ces gîtes de fer comme celui de Saint-Pancré, par l'éjaculation d'eaux gazeuses chargées 

de carbonate de fer, qui se seraient fait jour par quelque fente préexistante, et par où 

auraient fait d'abord irruption les agents acides auxquels serait dû le creusement ou l'élar­

gissement des cavités elles-mêmes ; aussi, la grande réputation dont jouissent, depuis un 

temps immémorial, les minières d'Aumetz et de Saint-Pancré, pour la qualité de leurs 

produits, ne s'applique-t-elle pas indifféremment à tous les minerais ; elle appartient avant 

tout, aux blocs dits dr fondation qui auraient été formés sur place, dans les circonstances 

indiquées ci-dessus. Après, il se serait produit du minerai de transport charrié par le dépôt 

diluvien au travers de toute la contrée. 

On a déjà vu que Levallois avait pris part à la discussion sur le grès d'Hettange (318-

320). En 1863, sous un titre qui n'admet pas de réplique, il publie les conclusions de cette 

discussion : 
1° Le grès d'Hettange n'est pas le représentant du grès dit infraliasique; 

2· Le grès d'Hettange est supérieur au grès dit infraliasique. 

Le grès infraliasique est celui qui forme au-dessous des calcaires à gryphées un horizon 

bien constant en Lorraine comme en beaucoup d'autres contrées. Il est recouvert par une 

couche de marnes rouges déjà signalées par le même auteur en 1837 au Congrès scienti­

fi qu e de France à Metz. C'est au-dessus de ces marnes rouges que se trouve le calcaire à 

gryphées. Du reste, Levallois donne la succession suivante : 
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. - Marnes bnines .. -- -----. . · s (D 'Arcbrnc ) , Jcr el 2e etr1 ges lia s iqu e - ) Gryph ées arq,u~_e_es_. _ _ __ _ 

j 
- Grès d 'Hettange . 

. ) Cale. i, 
3,, e· t ,n l!e lia s il1ue ( D',\ rch wc • ·c1uées . .. ,. Gryph ees ar ~------

\ 
Ma rn es rouges. 

- ---------- - - Grès dit infraliasique . 

Marn es iri sées. 

d l Meurthe, très bien faite pour . . d département e a . d En 18:i:,. il publie sa carte geologique u . . ·t avec celle de Braconmer, e . . . 't . dic1u ee. Cette ca1 e, . . l' t'.· t>Otfll C', quoiqu ':,u cun e faille ne soi Il1 , , bl. Jent de la carte geolog1que . . . . . 1 uide pour 1 eta 1ssen Hcve rrhon el ùe Buv1 g111 er, a se1v1 ce g 

d l'.> l::i ill t'.'e actu ell e. , •re (321) sur la constitution ·1 11· , l' ui de sa carte un memo1 L\111n ée snivanle, J pu ) ia a app . l'thiciue va depuis le . , . d 1 M ·tl dans lequel le terram oo I géologiqu e un dcpartemenl e a em 1e, . . d . · • • .. , . · · l' t ur conserve la dénommahon e mm nes ca lcaire ocr eux ,1usqu au Co1alhen, qu01que au e . . . · · · · d alcaire ocreux au mmera1 de fer mclu-
.rnprali1.1siq1H's pour la séne de terrams qm va u c , 
s ivemcnl. 

L'auleur signale dans les marnes liasiques inférieures, la présence de l'Hippopodium 
pondcrosum près de la Chartreuse de Bosserville. Il assimile le calcaire ocreux au calcaire 
sableux supérieur de Sauvage et Buvignier, le grès médioliasique à Avicula inaequivalvis et 
Plicatula spinosa au macigno d'Aubange de Belgique et au calcaire ferrugineux de Sauvage 
et Buvignier dans les Ardennes. Il fait rentrer dans le Lias les marnes micacées qui sont au­
dessus de la formation ferrugineuse. Enfin, il divise l'étage oolithique inférieur en deux groupes: 

L'oolithe inférieure qui va des marnes supral'a · 1 siques Supérieures a ux marnes supé-rieures aux polypiers inclusivement. 
La grande oolithe qui va jusqu'à l'oxfordclav (argile Il • 

J s ca ov1ennes et oxt ·d · ) On voit que cet auteur avait un réel talent d'ob . t· , 0 1 1ennes . se1 va ion et qu··1 un bon nombre de points de la Géologie du dépai·t ' 1 a su mettre en relief ement de la M ·tl En 1864, dans une note sur le grès infraliasi ue (
32 

, eui le . . 1 t· . d . q 2), l auteur ne ' t d , a a ques 100 qm se pose, e sav01r où finit le T . pre en pas repondre , rias et où co . montrer que, del Ardenne au Morvan les c 1 mmence le Lias mais 
1
·1 •ti·e

11
t a· , ouc 1es de · 0 . • c suivent avec une régularité et une constaiJc J ncbon de ces deux étaoe . . . . e remarqu hl , 0 s se pour-basique type qm se trouve a Vic, départem t d 

1 
a es. Il decrit d'abord l , . . , en e a Meurt} . . e gres mfra-ce gres dans tout le departement recon ·t ,. le, puis il véri·fi l . ' nai qu Il n ie a consht 1f d qu'il est équivalent au bone-bed différ t d e va pas plus loin c M · l 1011 e ' en u grès d'Hettan _ (Ue uno en Be lgique, 

ge et a une f . . . 
aune parheuhc re . 
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Elie de Beaumont. 

En 1856, Elie de Beaumont présentant, à propos du grès d'Hettange, une simple obser­
vation (18), démontre sa formation lenticulaire. 

Oppel. 

La même année, parut le travail d'Oppel (395), merveilleux pour l'époque ; c'est un 
ouvrage très important, servant encore de guide à la division actuelle en zones et à la 
paléontologie stratigraphique. C'est en somme une paléontologie stratigraphique du Juras­
sique en Allemagne, en France et en Angleterre, avec synchronisme des couches établi 
d'après la paléontologie. L'ouvrage est divisé en trois parties : le Lias, le Dogger et le 
Malm. 

Le Lias comprend trois étages, le Sinémurien, le Lias moyen ou Pliensbachien et le Lias 
supérieur ou Toarcien. Le Dogger comprend le Bajocien et le Bathgruppe (Bathonien). Le 
Lias et le Dogger sont divisés en zones paléontologiques nombreuses 

Bathgruppe. (Bathonien) . . 

Bajocien ... . . . . . . . 

~ Zone à Terebralula lagenalis. 
? digona. 

) 
Ammonites Parkinsoni. 

Sauzei et Humphriesianus. 
Murchisonae . 

Trigonia navis . 
Ammonites torulosus. 

Toarcien . . . . . . . . . . ~ jurensis. 
Posidonomya Bronni. 
Ammonites spina lus. 

margaritatus. 
Davœi. Li as moyen (Pliensbachien) 

Sinémurien . . . . . . . . . 

Uone-bed . . ... . 

( 

lbex. 
Jamesoni. 
r ari costatus. 
oxyn olns . 
obtusus. 

Pentacrinus tuberculatus. 
Ammonites Bucklandi. 

angulatus. 
planorbis. 

A vicula contorta . 

Ainsi qu'on le voit au simple examen de cette succession, l'auteur avait reconnu la 
véritable position de chacune des zones, et si quelques-unes ont été créées depuis, d'autres 
rassemblées, ou si l'on a changé quelques limites d'étage, il faut bien remarquer que c'est 
après l'é lude de régions que l'auteur n'avait pu parcourir, étant donnée l'immense étendue 
q u'embrasse son ouvrage. 
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Fridrici. 
t de la Moselle (188) ; 

. J . du départemen 

En 1862, Fridrici donne un aperçu geo ogiqu e . lques points nouveaux, 

. 1 J quel on releve que d' t 

c'est un ouvrage de géologie élémenla1re c ans e . B 1 mnites brevis ; au re 

. . , . . l' . t d calcaire marneux a e e 

a10s1 l auteur fait ressortir ex1s ence u 
· d'Hettange : 

part, il reconnaît trois couches dans la formalwn 

1 • Les marnes rou ges; 
. 

2° Un calcaire grésa-bitumineux avec Ammonites planorbis ; t d 'Hettange). 

. . . . l ·t (g ès de Luxembourg e 

3· Un gres ca lcmre avec Ammomtes angu a us r 

Reverchon. 

A signaler en 1886 l'apparition d'une nouvelle carte géologique du département de la 

Moselle (431), publiée par Reverchon. 

Benoist. 

En 1868 et 1869, paraissent deux notes de Benoist (26, 27) très importantes pour l'étude 

des étages jurassiques inférieurs dans les environs de Nancy. Ces deux notes ont semblé 

totalement ignorées, et cependant le Lias y est très bien étudié, à tel point qu'on n'a pas 

pour ainsi dire fait mieux depuis. Voici du reste les divisions que donne l'auteur. 

Système oolithique inférieur 

4• Grande oolithe ou Bathonien . 

3° Fullers earth ou Foulonien . 

2• Oolithe inférieure ou Bajocien. 

Lias à Bélemnites 

et O. cymbium 

Couches 

à 

Bélemnites 

1 ° Marnes infraoolithiques ou Toarcien. 

60 Sables argileux et galets avec Terebralula resupinata. 

5" Marnes à 

1 \ 

C Î 
Ammonites 

margaritatus 13 ~ 
A 

Niveau à Brachiopodes. 

Grès ù Ammonites spinatus 

e t P licatula p eclinoïdes . 

Niveau ù ara d p · 
' 0 '

0 s 1mbriatum. 

Marne à ovoïdes fe rrugineux. 

Marnes à Bele mnites clavatus . 

Couches à Ostrea cymbium ) : : 

2o 
}o 

Marnes sans fossiles . 

Marnes à Ammonites D ' . 
Calcaire à T b a, oei et fimbriatus . 

ere ratula · 
Marne à Ir . nunnsmalis . 

L'auteur a reconnu d l 
ans e grè · f 

une faune triasique t s 111 raliasique tro. 

1Pr,od1um. 

li 
' orme pour l . l is zones la 

e e se lie intimeme t l u1 a dernière co l ' première c 

n a deu •. uc 1e de , • araclérisée par 

' z1eme, caractérisée par d d ~ n,1arnes insées, avec lesqu elles 

es epots faits sous 
l'influence d'un e 
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grande agitation et de courant . . 
est pour l' t s vrnlenls,annonçant le commencement d'une période nouvelle 

, au eur, la première a . . 1 l'l f . , . , dépôts 1 1 , . < ssise ce n rahas ventable. La troisième zone, formée de 
en set recruhers renferm dé". d . contrent , b 

1 
° e Ja es genres fossiles appartenant au Lias et qui se ren-

a one am ment dans 1 , · o 
a .· . , a zone a slrea arcuata qui la surmonte. Ces deux dernières ss1ses constituent . l' . , . . . poui au teu1 le ventable Infrahas la zone inférieure appartenant au Trias. ' 

Fabre. 

Fabre étudiant l' l"tl · f'' • 
. • • < · oo 1 1e m eneure dans les environs de Nancy (179), donne la coupe 

du BaJocien à la pointe de la Fourasse: 
1 ° Le Lias supérieur de L • · ( · · d " ) · h · . , . 01 rame minerai e 1er se termme par une couc e durcie, 

ravmee, nche en fossiles de l'oolithe inférieure · 
2° L · A · ' a zone a mmomtes Murchisonae se termine par une couche semblable à celle qui 

en forme la base, et non moins fossilifère · 
' 

3· La partie moyenne de cette zone constitue l'horizon du calcaire à Fucoïdes. 

Braconnier. 

En suivant la liste chronologique des auteurs, on arrive à Braconnier qui publia un 
certain nombre de travaux impor-tants (60-63) mais dont les plus utiles furent peut-être sa 
carte géologique du département de la Meurthe-et-Moselle et sa description des terrains de 
Meurthe-et-Moselle, ouvrages où l'auteur donne une foule de détails très intéres­
sants. Il y a une série de coupes précises, d'analyses, et les étages sont détaillés mètre 
par mètre. Cependant on peut reprocher à cet auteur d'avoir voulu introduire une 
nomenclature nouvelle en désignant les étages par des lettres. 

Son étude sur les minerais de fer est aussi très intéressante, surtout par l'originalité de 
la théorie qu'il admet pour la formation du minerai oolithique. 

Six. 

En 1881, Six, commençant l'étude du Lias des Ardennes, publie sur cette région deux 
notes importantes (464, 465). Il réussit à jeter le jour sur plusieurs questions; il démontre 
notamment qu'il n'existe point de Toarcien à Hirson, comme on l'admettait généralement. 
Il montre ~ussi que le calcaire ferrugineux de Sauvage et Buvignier finissant à Flégny avait 
fort embarrassé ces auteurs, et signale à Blombay la présence du Charmouthien. Sa première 
note à la Société géologique du Nord (mai 1881) promettait les plus belles espérances. 

D d · · e note (J"uillet 1881) Six en parlant des couches de Blombay, dit avec raison: ans sa eux1e1n ' ' 

Eli 
, tent sans doute celles q:u'on voit à la base de la grande marnière de Fresnois, c< es represen . . . , a· t t au-dessus du calcaire ferrugineux ». Plus lom, dans le même travail, « 1mme ia emen . 

- t e conclusions : « Les fossiles recueillis à Blombay, Astarte stnatosul-l'auteur aJoll e comm 
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. , à Amaltheus spinatus. La faune d e 
« cala et Rhynchonella tetraedra appartiennent a la zone d L" upérieur . et 

« Blombiseux est intermédiaire entre celle du Lias moyen et celle u ias s 1 t .' ' 
. . . d. ée du reste par ses re a 10ns 

« - pour mieux préciser sa place qm nous est aussi m iqu , ' , 
, A •t spinatus et celle de la zone a 

« stratigraphiques, - entre la faune de la zone a mmom es 

« Posidonomya Bronni ». 

Haas et Petri. 

Baas et Petri (234-238) en 1881 et 1882 publièrent d'importants travaux paléontolo-

giques sur les brachiopodes du Jurassique de Lorraine. 

Wohlgemuth. 

Quant à Wohlgemuth, le plus important de ses travaux est sa thèse publiée en 1883 

(:>~)l). elle n'intéresse guère du reste le présent ouvrage que par l'étage Bathonien, mais cet 

étage est trailé d'une façon très approfondie qui ne permet d'y revenir que pour y ajouter 

quelques détails; l'auteur a su discerner et préciser très nettement les changements de 

faci ès el de faune, ainsi que la disparition d'horizons dans la région si vaste et si corn pliquée 

qu'il a éludiée. 

Cotteau. 

En 1886, Cotteau fait connaître brièvement mais savamment les Echinides de Lorraine 

que personne n'avait encore abordés (120). Cette note est donc d'une très grande ' 
tance. ..., llll por-

Thiriet. 

La thèse de M. Thiriet (512) porte sur le Lias des A d • 
r ennes; quoiqu'elle renfe, ... d 

erreurs et des lacunes, dues sans doule à la difficulté d . t . . 
1 me es 

, • u SUJe , on doit savmr g · , l' 
d avoir au moins jeté les bases d'une desc .· f d . . re a aute ur, 

. . up rnn e ce Lias s1 souv t . 
partie la plus importante est celle qui trait d l'H . en controverse. La 

e e ettang1en et du Sinémurien. 

Benecke. 

Les travaux de M. Benecke sont surtout de t 
pour l'étude des fossiles de la L . 1 s ravaux de paléontologie très importa11t" 

orrame ; a mon l . , " 
remarquable (23) . ograp ue du minerai de fer surtout es t 

Gosselet. 

Si l'œuvre magistrale de M G l 
elle n'en est qu 1 • · osse et <218), ne touche qu , 

Il e p us importante et plus intéressa t e peu a la région étu di é e ic i 

e e montre dans ses détails les mo n e pour le Lias et le Bajocien d A d , 
dant 1 • · d ' uvements des c r es r en nl' :-. · 

a peno e jurassique et mêm d on ments sur le bord d e l'A ·d . . . . 
, e pen ant tout le sec d . l enne J}l'll -

on aire. 
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Branco. 

De même que les travaux d M B on doit à cet a t d . e · enecke, ceux de Branco sont surtout paléontologiques; u eur e fort mtér t essan es monographies du Lias de Lorraine annexée. 
Bleicher. 

Bleicher publia de no b . . m reux travaux (35-55), portant non seulement sur la stratigraphie mais aussi sur la Géograpl · 1 . . . · . ue P 1ys1qtte ams1 que le prouvent les études remarquables sur la dénudation du plateau de H 1 aye, sur e passage ancien de la Moselle dans la vallée de la Meuse, ~t sur la description du plateau de Haye. . 
A signaler de cet auteur, parmi les travaux réellement géologiques, une étude impor-tante sur le Lias où sont · l' b b · · ' , signa es on nom re de mveaux non encore reconnus Jusqu alors, 

ses études micrographiques et sa théorie sur le minerai de fer de Lorraine; enfin, il ne 
faut pas oublier le Guide du Géologue en Lorraine qui sert encore de guide aujour­
d'hui aux étudiants et aux amateurs qui désirent connaître la géologie de la région de 
Nancy. 

Van Werveke. 

Nombreux aussi sont les travaux d'un éminent landesgeolog allemand, M. Van "\Ver­
veke (533 et suivants). Cet auteur a .étudié d'une façon remarquable tout le territoire de 
la Lorraine annexée et du Luxembourg, non seulement au point de vue stratigraphique, 
mais aussi au point de vue tectonique. Ses cartes tectoniques du bassin de la Sarre pro­
longées jusque la frontière français~ et même au delà, sont étudiées avec un soin minu-
tieux. 

Lorsque l'on aura encore cité les auteurs qui, dans ces derniers temps, se sont occupés 
de la formation ferrugineuse, surtout au point de vue théorique ou industriel : 

MM. Villain, Hoffmann, Kolhmann, Stanislas Meunier et Rolland, ce dernier a 
qui on doit deux feuilles de la carte géologique de France au 1;80.000c; il ne restera plus 
qu'à citer les travaux les plus récents : 

En Lorraine : 

) 
. fit un ouvrage de paléontologie stratigraphique sur le Lias de la Stuber ( 473 , qm , . , . . . , " . t ortir dans cette reg10n la presence de la zone a Psiloceras Lorraine annexee, ,aisan ress 

planorbe. 

En Belgique : . . . , • 1 ci·ence qui laissa des notes tres importantes sur le Lias de 1 t tôt enleve a a s • Dorma , rop . . 
1 

l' xistence de l'Avicula contorta et du Pecten valoniensis dans Belgique, Purves qm signa a : . 
le Rhétien belge à Villers-sur-Semois. 

·' 
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En France : . 1 belles espérances par 
. t ·omettait les p us it 

Authelin également enlevé prématuremen ' P1 • . qu'il a fait conna re 
. . ncavum de Loi rame, 

ses notes sur le Lias et la zone a Harpocei as co . . d L rraine et de Belfort, sur 

M N. kl, sur le BaJocien e o 
parfaitement. Puis les travaux de • ic es M t d Sarrebourg. 

f ·11 . I gic1ues de etz e e 
le Callovien de la Woëvre, et ses em es geo O Il boration à des travaux 

1 ·t b. accepter ma co a 
Enfin, tout récemment, M. Nicklès vou a1 1en 

. d J t t de Van Werveke. 
de tectonique précisant les donnees e aequo e 

RÉSUMÉ 

· d 1827 , · r le Jurassique inférieur et 
Les nombreux travaux qm ont paru e a nos Jours su 

moyen de la bordure N.-E. du bassin de Paris, en rendent l'étude d'ensemble très compli­

quée. Comme on l'a vu dans cet historique, il semble que les auteurs se sont attachés tout 

d'abord à la question la plus compliquée, celle du grès d'Hettange qui n'a été résolue 

qu'après bien des discussions; puis seulement on a songé à faire des monographies de 

paléontologie stratigraphique; encore ces travaux remontent-ils pour la majeure partie, à 

une époque assez reculée pour qu'il devienne nécessaire de les réviser. 

D'autre part, les observations stratigraphiques ne laissent plus guère de doute sur les 

attribut_ion~ de_s étages et des zones, mais elles sont consignées dans de multiples petites 

notes difficiles a rassembler pour en faire un tout homogène. Enfin, il semble que, à part 

quelques rares pages de M. Gosselet et de Jacquot on n'ait guère so . · d 
.. . . . . , • nge que ans ces der-

meres annees seulement, a etud1er la tectonique de la région; 

De plus, à part les travaux de Bleicher sur le minerai de f . , 

l'étude micrographique et pétrographique des roches . e_i, on 11 a pas tenu compte de 

J . qm constituent les différents étages du 
urass1que. 

Enfin, si l'on a observé quelquefois des diffi' d 
erences e faune on ' 

les causes. Il était donc utile de faire : ' n en a pas recherché 

1° un travail stratigraphique d'ensemble d· , · 

2 
'avec onnees pétr h" 

0 un travail de paléontologie descr· r . ograp 1ques; 

d f 
1p ive et stratigraphiq . 

es aunes et de ses causes; ue avec etude de la répartition 

30 enfin un travail d'ensemble de te t . 
u c omque comp 

actue e de la région, et l'histoire de cette t t . renant la description de la tecto . 
ec omque. mque 
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